134 LES RELATIONS DES J. ESUITES [Vor. 3
Noftre Soleil, ou noftre Dieu, donne nous 2 manger.
Qu’apres cela ils alloyét a la chaffe, & volontiers
auec boheur: autre chofe ne me {ceuft il dire. Ils
tiennent 1’immortalité de 1’ame, & la recompenie des
bons & des mauuais, cofufément & en general; mais
ils ne paffent point plus auant en recherche ny foucy,
comment cela doit eftre, occupés toufiours & preoc-
cupés ou [g7] des neceffitez de la vie, ou de leurs vs
& couftumes. Voila briefuement le plus principal
de ce que i’ay peu apperceuoir de ces nations, & de
leur vie.

Mais fi ores nous venons a fommer le tout, & appa-
rier leurs bié€s, & leurs maux auec les noftres, ie ne
fecay {i en verité ils n’ont point bonne raifon de pre-
ferer (comm’ ils font) leur felicité a la noftre, au moins
fi nous parlons de la felicité temporelle, que les riches
& mondains cherchent en cefte vie. Car f{i bien ils
n’'ont pas toutes ces delices, que les enfans de ce fiecle
recherchent, ils font fracs des maux qui les {uiuent,
& ont du contentement, qui ne les accompagne pas.
I1 eft vray neantmoins, qu'ils font purement, & abfo-
luement miferables, tant parce qu’ils n’ont aucune
part en la felicité naturelle, qui eft en la contemplé.-
tion [98] de Dieu, & cognoiffance des chofes grandes,
& perfe@id des parties nobles de 1’ame, comme prin-
cipalemé&t parce que ils font hors la grace de noftre
Seigneur IESVS-CHRIST, & le chemin du falut Eternel.



